
 

 

PROGRAMME  

" histoire de la pensée : histoire du langage ? " 
Lénine.  

I.1.  Cette pratique n'eSt pas assimilable au concept, historiquement  
déterminé, de " littérature ". Elle implique le renversement et le 
remaniement complet de la place et des effets de ce concept.  

I.2.  A partir de la pratique, signifie qu'il est devenu impossible, à  
partir d'une rupture, précisément situable dans l'histoire, de faire de 
l'écriture un objet pouvant être étudié par une autre voie que l'écriture 
même (son exercice, dans certaines conditions). Autrement dit la 
problématique spécifique de l'écriture se dégage massivement du 
mythe et de la représentation pour se penser dans sa littéralité et son 
espace. Sa pratique est à définir au niveau du " texte" dans la mesure 
où ce mot renvoie désormais à une fonction que cependant l'écriture" 
n'exprime" pas mais dont elle dispose. Économie dramatique dont le " 
lieu géométrique" n'est pas représentable (il se joue).  

I.3.  La théorie envisagée a sa source dans les textes de la rupture et  
de ceux qui sont susceptibles de " l'annoncer" et de la " poursuivre ". 
Le choix de ces textes est fondé sur leur coefficient de contestation 
théorique - formelle (par exemple: Dante, Sade//Lautréamont, 
Mal/armé//Artaud, Bataille). D'où définition d'un avant/après qui doit 
renvoyer en fait et en même temps - par disparition de la position du 
discours comme vérité" expressive" et l'affirmation d'un espace 
textuel - à un dedans/dehors défini par la référence occasionnelle à 
d'autres cultures.  



 

   

1.4.  Cette rupture textuelle, prise comme point de départ théorique, 
est contemporaine (au sens où " X est contemporain de Y " veut 
dire que des ensembles sont pénétrés par la même inconnue) de 
celle manifestée dans la pensée et l'histoire occidentale par Marx, 
à savoir par la mise en place de la dialectique matérialiste. Elle est 
la crise même, et la révolution violente, le saut, de la lisibilité.  

II.  LA THÉORIE DE L'ÉCRITURE TEXTUELLE SE FAIT DANS LE MOUVE-  

MENT DE LA PRATIQUE DE CETTE ÉCRITURE.  

II Elle entraîne la constitution d'un champ historique qui rompt  

avec la pseudo-continuité de toute " histoire de la littérature " 
fondée sur une pensée spéculative méconnaissant l'économie 
écrite comme détermination a priori de toute pensée.  

II.2.  Ce champ historique est discontinu et met à jour, en premier lieu,  
les exclusions dont" l'histoire de la littérature" a fait et continue de 
faire son profit idéologique, exclusions au sens de " refoulement" 
ou " dénégation" (Freud). Les points, stratégiques, les bords, en 
sont désignés par les mots: " mystique ", " érotisme ", " folie ", " 
littérature " (ce dernier pris exclusivement dans le sens qui 
introduit la rupture). La normalité du discours est envisagée 
comme nécessité d'une défense (idéologie) par rapport à ces points 
dont la fonction est expliquée et définie historiquement.  

II-3-  Ces exclusions sont celles ayant frappé ou frappant les textes qui  
contestaient ou contestent formellement le concept " d'histoire " 
posé par l'idéalisme expressif et instrumental (qui est donc rendu 
lisible à partir d'eux). Exclusions des systèmes capables d'intégrer 
à chaque reprise le procès de langue: mythe/représentation/ 
écriture (mythe: hiérarchie, divinité, " au-delà ", redoublement, 
féodalité, religion, symbole; représentation: échange, identité, 
tableau, dédoublement, capitalisme, idéalisme, signe; écriture: 
production, infini, réseau, double, matérialisme, dialectique, 
espace).  



 

 

II.4.  La théorie vise par conséquent à mettre d'abord en cause ce concept  
d'histoire et à mettre en avant" l'histoire" de ce concept comme " 
littérature " (fiction), de même que les exclusions reconnues donnent 
l'indication d'une écriture textuelle comme histoire  
réelle.  

III. LA THÉORIE DE L'HISTOIRE DE L'ÉCRITURE TEXTUELLE 
PEUT ETRE APPELÉE " HISTOIRE MONUMENTALE " DANS LA MESURE OU 

ELLE " FAIT FOND" DE FACON LITTÉRALE, PAR RAPPORT A UNE HISTOIRE " 

CURSIVE", FIGURÉE (TÉLÉOLOGIQUE), AYANT SERVI A CONSTITUER EN LE 

DISSIMULANT UN ESPACE ÉCRIT/EXTÉRIEUR.  

 III.1.  Cet espace à plusieurs dimensions (et qui reprend à son compte  

en le consumant celui de l'histoire" cursive ") implique un principe de 
rétroactivité (Lautréamont/Dante), des relations à longue portée, des 
périodes inédites (non culturelles), une durée conçue comme temps des 
langues. Il se met en position de penser l'achèvement d'une histoire et 
son passage à un autre niveau de même que " l'entrée dans l'histoire " 
d'autres cultures domi-  
nantes.  

 III.2.  La théorie est d'abord définie comme une lecture. Cette lecture  

n'est rendue possible que par une écriture qui reconnaît la rupture. La 
rupture affecte le concept de " texte " de la façon suivante: le texte 
réel est conçu comme produit d'une dualité qu'il produit. On a donc 
toujours deux places par rapport à un texte n'existant que par et pour ce 
" deux" qui le divise radicalement. Le texte " n'existe " pas en dehors 
de cette division (pas de texte " vrai, " premier " ou " dernier " - 
fondamental) : le processus est pensé dans cette contradiction qui en 
fonde à la fois la matière, le jeu, la scène, la transformation 
dialectique.  


